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VII 

BIBLIOGRAPHIE 

Annuaire Statistique du Royaume de Bulgarie, 1909. 

Le nouveau royaume du Itnlkan a tenu sans doute ù olîrir un cadeau de bienvenuo h la 
statistique; pour la première fois, l'office «le statistique bulgare, que dirige M. Popof, 
vient de publier sou Annuaire. Celte publication bilingue (bulgare et français) forme 
un volume de plus de .">()() pages réparties en vingt-trois ebapitres Les cbnpitres I et II 
concernent la superficie et la météorologie; les quatre suivant** (de III k VI) sont consa­
crés à la démographie (population, mouvement de l'étal civil, émigration, etc.). La par­
tie économique est considérable ; elle n'embrasse pas moins de six chapitres («le VII à 
XII) et donne les plus intéressants renseignements sur l'agi irullure, l'industrie, le com­
merce, le prix des denrées, les monnaies, les banques et voies de communication. La 
dernière partie est intitulée : Klat politique, iutellerluel et moral; elle renferme onze 
chapitres <XIII-XXIIh, dont les pins considérables sont consacrés aux finances et il létal 
de l'instruction publique. 

domine eV.st la première lois que nous axons a flaire a un document de cette nature 
pour la llulgaiic, non* croyons utile d'en extraire quelques données plus particulière­
ment intéressantes. 

Le royaume de Itulgarie mesure %.:!l.r> kilomètres carrés de superficie, sa population 
compte aujourd'hui 4.2M.000 habitant* (population calculée vers le milieu de 1909). Le 
dernier dénombrement, celui de 11)05, avait donné i o:i.Y(HM) habitants. La population 
élait de :J.!.">! OCO habitants en 18X7, l'année de l'axènement du prince Ferdinand de 
Cobnurg, le roi actuel. Cela fait, en di\-huil ans, un accroissement de près de 000.000 
unités ou 28%1U "'0, ce qui est très sensible La densité n'est que de 1*2 habitants par 
kilomètre carré, soit un taux un peu supérieur a celui de l'Kspaguc et qui est, en somme, 
la densité moyenne de l'Kurope Les quatre cinquièmes des habitants appartiennent à la 
population rurale (1L2I.Y0OO). Le rovaume renlerme bien quatre-vingts localités quali­
fiées légalement de villes, mais huit seule ni oui plus de :20.000 ames et quelques-unes eu 
ont moins de 2.000. La population de naissance étrangère ne représente que :1,11 •/. île 
la population du royaume avec un total de 12.YOOÛ in lividiis; sur ci» nombre, 87.000 sont 
d'origine ottomane: il > a plus de 1:1.(1()) Oouinains, pre* île 1().()()() Auslro-lloiigiois 
chilTre suggestif, si on ajoute qu'il n'y a guère plus de 7.001) lius<cs. 

Au point de vue religieux, la grande majorité des bulgares appartient naturellement au 
cuite grec (orthodoxe), soit 11.111.">.(Mm. L'islamisme compte un notable contingent, 004.0( 0 
sectateurs; mais ce iiombie a décru depuis 1000. Viennent ensuite : 117.000 israéliles, 
21).00!) catholiques latins. 12.000 arménien* et b 000 protestants 

La très grande majorité des habitants parle le bulgare; mais il y a ."»1400) individus 
de langue turque (leur nombre a diminué de près de 100.()00 depuis 1887). Le grec est 
parle par OU.800 habitants; le t/.igaue par 07.100; l'hebrcu par 116.500 

La natalité est en augmentation constante; la moyenne annuelle des naissances de 1003 
à 1907 élait de 171.800 contre 147.000 dans la période quinquennale précédente. Le 
chiffre des décès se maintenant a peu près au même total, l'accroissement naturel est 
donc aussi en progrès : 811 :>00 unités de 10011 à 1007 au lieu de 00.000 de 1808 à 1902. 
Parmi les naissances, l'illégitimité n'a qu'une proportion très restreinte, de 0,10 °/0. 

La partie économique de l'Annuaire nous donne également des renseignements instruc­
tifs. Parmi nos Étals européens, la Itulgarie est un de ceux qui possèdent encore le plus 
de forêts : elles couvrent près de 1J0 °j0 de la superficie totale. Dans l'ensemble, la cul­
ture des céréales a fait de remarquables progrès : de 1807 à 11)07, la surface occupée par 
es céréales a passé de 1.811.000 à 2.220.000 hectares. Le froment a gagné environ 
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100.000 hectares et le maïs ir>0.000; ce sont, en effet, les deux céréales les plus culti­
vées; le froment couvre 077.000 hectares et le mais i08.000. Ln production moyenne du 
froment, de 181)7 à 1007, a été de O.r>00 000 quintaux par an : le maximum de rende­
ment, en 1000, a été de 10.f» 17».000 quintaux. C'est la même année que nous trouvons 
le rendement maximum du mais avec plus de 7 000.000 de quintaux, taudis que la pro­
duction moyenne ( 1807-1007) ne dépasse pas (.:1()().000. Parmi les plantes industrielles, 
deux sont h signaler, le tabac qui donne (1007) près de II 000 quintaux et surtout la 
betterave à sucre a cause de ses grands progrès : île 02 Ooo quintaux en 1808, le rende­
ment s'élève à 2.r>2 000 en 1007; il a été de t:t.Y(N)0 en 1000 La production île la vigne, 
par contre, ne semble pas en progrès : elle ne donne guère qu'une moyenne de 700.000 
hectolitres. Mais la culture des roses se développe sensiblement : elle occupe 7.200 hec­
tares (1907) au lieu de 1.811 en 1807. 

Vu la surface restreinte des pAtures, :U7 000 hectares(pas de prairie artificielle), l'éle­
vage n'est pas très développé, au moins de celui du gros bétail S'il y a en Oulgarie plus 
de 8 millions de moutons, on n'y compte que 1.700.000 tôles de gros bétail Le nombre 
des chevaux ne dépasse guère 7)00.000. 

Le développement industriel est encore fort peu accentué; ou ne compte guère que 
200 établissements industriels. Ils occupent 10.800 ouvriers et la valeur de leur produc­
tion annuelle est de ."»0 millions de francs, dont plus de la moitié (20 millions) reviennent 
aux industries alimentaires (meunerie, distillerie, etc ) 

Le commerce a fait, dans ces derniers temps, de remarquables progrès : de I.V.I mil­
lions pendant la période 1888-1802, il s'eleve a 2.~>l millions de 1001 a 1008, le chiffre 
maximum atteint jusqu'à ce jour a été de 287 millions eu 1001 On a enregistre, en 1008, 
un total de 1211 millions pour les importations et de 131 millions pour les exportations. 
Les puissances qui ont pris la plus notable part dans le commerce Inlgare de 1001 k 
1008 sont : TAutriche-Hongrie, pour l.~> millions (dont .1.1 aux importations); la Turquie, 
pour i l millions (dont 20 aux exportations); l'Angleterre et la Belgique, pour un cloître 
presque égal de :I0 millions; mais, taudis que l'Angleterre importe pour 20 millions, la 
Belgique exporte pour :i:< millions. |,e total des échanges a\ec l'Allemagne est de :l:i mil­
lions (10 1/2 aux importations). La France vient après ces puissances, mais asse/. loin, 
avec l~> millions d'échanges, où les importations et exportations se balancent. Si l'on com­
pare ces moyennes de 1001-1008 à celles de I8'.M-I8i)8, on couslale que h Francf el 
l'Angleterre ont vu baisser leur chiffre d'affaires avec la Itulgarie ; il y a eu progrès pour 
la Belgique, l'Allemagne, l'Autrirhe-llongrie et aussi l'Italie. Il est a peine besoin de dire 
que l'exportation bulgare consiste surtout en produits agricoles Les eeréalcs, à elles 
seules, forment plus de la moitié de l'exportation totale (7,~> millions sur Cil). Il est inté­
ressant de noter que la Belgique figure a elle seule pour 21 millions dans ce dernier total. 

La Bulgarie ne dispose encore (pie d'un réseau modeste de chemins de fer; au total, 
1.700 kilomètres, mais c'est le triple qu'en IX8S. L'Klat en exploite directement les 
quatre cinquièmes; la \aleur des lignes était estimée en 1907 à 108 millions; celle du 
matériel roulant a 18.."»00.ooo francs. Mais le trafic des lignes bulgares est encore forl 
restreint; le total des voyageurs transportés n'était en 1007 que de 1.807.000; celui îles 
marchandises était de 1.291.0()0 tounes. Bemanpions (ce qui n'est pas sans intérêt pour 
l'étal social du pays) le nombre très restreint des voyageurs de 2P et lr* «lasse : ils ne 
représentent respectivement que 6,10 et 0,60 0/o du total. L'exploitation des \oies ferrées 
a donné, en 1007, un bénéfice de 1.110. 000 francs : cela ne représente, pour le capital 
engagé, qu'un intérêt de ()r70 °/0. Le maximum atteint eu 10O0 a été de 2r58. 

Le tonnage des chemins de fer est de beaucoup dépassé par celui de la navigation, soit 
celle de la mer Noire (3.11)3.000 tonnes), soit celle du Danube (2 988.000 tonnes). Pour 
les ports de la mer Noire presque tout le trafic appartient à Varna (1.018.OOO tonnes) et à 
Bourgas (1.165.000 tonnes). Pour ceux du Danube, le partage est plus égal entre les ports 
riverains : les chiffres extrêmes sont de 272.000 tonnes a Lom el de 133.000 tonnes à 
Houslchouk. Le Lloyd autrichien absorbe la moitié du commerce des ports bulgares, mari­
times ou fluviaux. 

Le budget de la Bulgarie était, en 1001), de 1T>8 millions (somme prévue): dans ce 
total, les impôts directs figuraient pour 13.800.000 francs ; les impôts indirects pour 
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52 millions dont 21 millions pour les droits de douane. Le total de la dette s'élevait au 
Tr janvier 1909 a 139 millions el avait demandé, en 1908, 22.383.OlH) francs d'intérêts. 

La Unique nationale bulgare a été fondée eu 1879 au capital de |0 millions, son capital 
de réserve est de T>.800.000 francs. I/eneaisse métallique était de 39.530.OÛ0 francs en 
1908; rlh» avait pour 71.186.000 francs de billets en circulation el le compte des avances 
de l'Étal s'élevait à 12 millions A cité de la Bauipie nationale, il existe une Banque agri­
cole de Bulgarie fondée en 1881 et dont le capital était en 1908 de 10 millions Celte 
institution a un caractère surtout populaire : ce qui le montre, c'est le grand nombre de 
ses succursales, 86, tandis que la Ban pie nationale n'en a que dix En 1908, cette Banque 
avait consenti environ 22r>.0()0 prêts aux agriculteurs ; sur ce total, ou n'en comptait que 
9.."»00 de plus de 7)(1() francs; par contre, 98 .">()() étaient inférieurs a loo francs. Outre 
ces deux institutions d'Etat, un comptait, en Bulgarie, au ("janvier 1909, un total de 
trente-huit établissements de crédit avec un capital (entièrement versé) de 21 millions. 
La principale de ces sociétés est la Banque balkanique de Sofia au capital de 1 millions. 
Il faut joindre à ces institutions les caisses rurales du type Beiiïeisen dont les opérations 
sont contrôlées par la Banque agricole. (>s caisses, au nombre de 381 (1908), avaient 
vu tripler le ehillre de leurs adhérents de 1900 a 1908. Cela indique leur succès Elles 
intéressent surtout la démocratie rurale, ear le capital moyen possédé par leurs partici­
pants n'excède pas 1.100 francs 

Les caisses d'épargne ne renferment pas encore un bien gros capital, 30.800.000 francs 
(en 1909), mais ce capital a quadruplé depuis 1903. domine dans la même période, 
le total des livrets n'a augmenté que de 121 ' 0, il en résulte que la somme afférente à 
chaque livret est peu élevée; elle était en 1909 de 161 franc- au lieu de 96 en 1903. 

Pour les services de l'instruction publique, le royaume de Bulgarie dépensait, en 1908, 
un total de 21 672.000 francs, «lont 12.730.000 fournis par l'État L'Université de Sophia 
avait un corps enseignant de 19 professeurs et comptait 738 étudiants. Les établissements 
d'enseignement moyen avaient une population de 5f>.300 élevés et étaient au nombre de 
15.Y Enfin, il y avait 1.700 écoles élémentaires avec un total de 133 OOO élèves. Cepen­
dant, le nombre des illettrés ê t encore considérable; il élait, au recensement de 1905, 
de 72,09 pour 100 habitants Cette proportion était de 60 °<0 chez les hommes et de 
85,33 °/0 chez les femmes Comme cela se produit généralement, mais .surtout dans des 
pays de cmhsalinu plus récente, le nombre des illettrés était beaucoup plus grand dans 
les campagnes que dans les villes : 82 °/0 contre ."»."» °/0. Mais, si précaire que soit encore 
le degré d'instruction en Bulgarie, il y a cependant déjà un notable progrès. En 1887, la 
proportion «les illettrés était, en effet, de près de 90 %. 

En résumé, le royaume bulgare, le dernier né des Étals politiques de l'Europe, donne 
aujourd'hui l'impression très nette d'un organisme vivant, tout prêt à fournir un dévelop­
pement économique et social intéressant. Il n'est encore qu'au début d'une existence qui 
s'annonce avec de belles espérances. Il n'est pas de Français qui ne souhaite de les voir 
un jour réalisées. 

Paul MEORIOT. 
* 

** 

Étudea statistiques, économiques, sociales, financières et agricoles, 
tome II : Les Habitants, par Edmond MICHEL (1). 

On a rendu compte dans ce Journal (2) de l'ouvrage déjà publié par H. Michel sous le 
titre : La Propriété. 

Dans le nouveau volume, précédé d'une préface de M. Charles Benoist, l'auteur poursuit 
le projet qu'il s'est proposé, dès l'origine de ces travaux, de décrire minutieusement, sous 
toutes ses faces, la vie collective et l'organisation sociale d'une région particulière 1res 
limitée — elle ne comprend que le canton de Bayeux —en comparant les données carac-

(1) l vol. grand in-8 de 480 pages, chez Bergcr-Levrault, 1910. 
(2) Journal de la Société de Statistique de Paris, numéro de mars 1909, 
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tôrisliques que comporte ce territoire restreint aux résultais plus vastes dont la statistique 
lut fournit les éléments pour le pays entier. 

La monographie du canton n'est d'ailleurs point limitée à l'époque actuelle : de nombreux 
documents sont mis a contribution ; de nombreuses archives ont été consultées et ont 
fourni d'intéressants extraits, en sorte que chaque question examinée par l'auteur de cet 
important ouvrage donne lieu, non seulement a l'exposé de ses vues personnelles, mais 
encore à une documentation très touffue où de nouveaux travailleurs pourront puiser 
d'instructifs renseignements. Souhaitons seulement qu'au volume qui lui reste a écrire, 
M. Michel veuille bien annexer une bibliographie et une nomenclature complètes des 
sources auxquelles il a puisé. 

Le volume qui vient de paraître se disise en quatre parties : une partie démographique, 
qui présente le tableau attristant de la dépopulation normande, dont l'auteur analyse les 
causes; une partie consacrée aux conditions professionnelles, aux salaires el au coût de 
la vie a diverses époques, aux associations professionnelles d'aujourd'hui et d'autrefois, 
agrémentée de nombreux documents sur les anciennes corporations ; une autre partie 
relative a l'assistance et a la prévoyance; enfin la dernière consacrée aux impôts n'est pas 
la moins intéressante, car elle permet de comparer ce que la fiscalité de l'ancien régime, 
sous des formes multiples, exigeait d'un canton d'importance moyenne, a ce que la fiscalité 
moderne en extrait aujourd'hui sous des formes non moins variées. 

Cette enquête constitue, suivant l'expression de M. Charles Benoist, une excellente 
contribution « à l'étude des questions sociales, des problèmes économiques que le temps 
a posées et dont l'heure présente réclame la solution ». 

L. M. 
• * 

Frankreich, Land und Staat (1), par J. HAAS, professeur de philologie romane 
à l'Université de Tubingen. 

Ce vade-mecum destiné à faire connaître notre pays aux étudiants allemands, et à leurs 
professeurs de français, renferme des indications détaillées sur le territoire, la population, 
l'organisation politique et administrative de la France. Il comprend un chapitre historique 
et un chapitre consacré aux colonies. Les neuf autres chapitres embrassent le territoire 
el la population, l'administration, les cultes, l'enseignement el les beaux-arts, la guerre, 
la marine, la justice, l'industrie et le commerce, les finances publiques. Le \olume se 
termine par un index alphabétique. 

On souhaiterail que l'idée \!nt a des professeurs français de consacrer aux pays qui 
nous entourent des ou\rages aussi bien documentés; ils seraient utiles, non seulement 
aux professeurs et aux étudiants, mais encore à tous ceux qui ont le désir de connaître 
exactement, et sans parti pris, ce qu'est la vie politique ou économique hors de nos 
frontières. L. M. 

* 

Le Marché financier. Année économique et financière /909-1910. 19' volume, 
par Arthur BAFFALOVICH. Chez Félix Alcan, 108, boulevard Saint-Germain. 12 francs 

L'ouvrage que M. Arthur Baffalovich publie sous le titre Le Marché financier, est 
une revue complète de l'année économique et financière, et il forme le dix-neuvième 
volume d'une très intéressante collection. H débute par des considérations générales sur 
l'ensemble des grands faits économiques de l'année 1909-1910. Puis, dans une série de 
chapitres établis sur un plan uniforme, il suit la marche de la politique étrangère et inté­
rieure, le mouvement des finances publiques, le développement industriel el commercial, 
la quotité et la qualité des récolles, les variations du commerce extérieur, du marché 

(1)1 vol. de 659 pages, chez G. Winter, à Heidelberg. 
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monétaire, les fluctuations de la Bourse en Allemagne, en Angleterre, en France, aux 
États-Unis, en Bussie, en Autriche-Hongrie, en Italie, en Turquie, au Japon. La pro­
duction des métaux précieux el les questions île législation monétaire et de change font 
l'objet d'un chapitre spécial très documenté. Knfin, un appendice donne le texte de divers 
documents intéressants : législatifs (convention du rachat de l'Ouest; loi sur les retraites), 
judiciaires (saisie des fonds russes à Berlin) ou statistiques. 

L'ouvrage de notre collègue rendra de réels services à tous ceux qui veulent avoir rapi­
dement une image vivante de l'année économique et financière. 

A. BÀUUIOL. 

VIII 

AVIS RELATIF AU CONCOURS 

POUR LE 

PRIX EMILE MERCET 

CONCOURS DE 1910-1918 

Note explicative 

M. Kmilc MEUCET, ancien président de la Société, président «lu Conseil d'administra­
tion du Comptoir national d'Kscompte de Paris, décédé le 18 juillet 1008, a légué à la 
Société de Statistique de Paris une somme destinée à fonder un prix triennal qui devra 
être attribué au meilleur mémoire sur une question mise au concours. 

Ce prix consiste en une médaille d'or de :100 francs el une somme de TiOO francs en 
espèces. 

Le Conseil d'administration de la Société a décidé de mettre au concours la question 
suivante : 

Étude statistique sur les Effets de commerce 

(Nombre — Répartition par valeur nominale — Durée — Circulation 
Taux d'escompte — Frais d'encaissement, etc.) 

Pour être admis à concourir, il n'est pas nécessaire de faire partie de la Société. Les 
membres de la Sociét" faisant partie du Conseil au moment de la fermeture du concours 
sont exclus du concours. 

Les mémoires des concurrents de\ront èlre adressés, avant le M juin 11)12, à M. BÀR-
MOL, secrétaire général de la Société, 88, rue Saint-Lazare, à Paris (IX9). 

Ils devront lui parvenir -ous pli cacheté, ne portant d'autre indication extérieure que 
l'adresse du destinataire, et lui èlre remis directement, auquel cas il sera délivré un reçu, 
ou transmis par la poste comme envoi recommandé. 

Le pli cacheté devra renfermer : 
1° Le mémoire non signé, mais portant une devise ; 
2° Une enveloppe cachetée, portant, d'une manière visible, la même devise que le 

mémoire el renfermant un avis d'envoi, signé du nom du concurrent et indiquant son 
adresse complète. 

Los mémoires devront être écrits en langue française, très lisiblement, sur recto; ils 
resteront la propriété de la Société, qui se réserve expressément le droil de les publier 
en tout ou en partie. 
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IX 

LISTE DES DOCUMENTS PRÉSENTÉS DANS LA SÉANCE DU 21 DÉCEMBRE 1910 

r™ 
OltltilNK KT NATIIIK 

des 

l i O C I M K X T * 

INDICES 
«le 

i I A s f t ^ M f c M ? 
dans In 

Hihliottiéque 

PJtiiOO 

•»IO© 

DOCUMENT8 OFFICIELS 

Autriche 

Co/nmijisiori centrale de statistique. — 
Justice c i \ i lc . 1908 I A U " 1 M 

- Caisse des dépôt* |mur 1rs orphelin», ' 
1908 ; A M - " O S 

Département statistique du S(lainière dn\ 
Commerce. — Crèves et lock-outs! 
en 1909 J A M ' * 0 0 

Ville dt Vknn* ' 

Bureau de statistique de lu ville. — i.'ad-.' 
ministration commun. île Vienne' 
en 19m» Attw»< 0 0 

* * i 

Bobêis» 
fltiremi statistique <lu Hoynume bo!ie~i 

mien. — Happorl sur les accidents 
du lrn\ail en Bohême en 1909 . . . 'Al lb** 0 0 

Belgique ; 

MIXISTKRK I»K i \ JUSTICK. — Statistique 
judiciaire «le In Retqiquc. 1909 

Bolivie 

M I M S I I R K nr COMMHM r. HT m. I ' I M U S-, 

tntK - Annexes AU mémoire pré­
senté à l \ \ sseni l i lcc lcqis |at i \c d e ' 
|t |IO 

Dim.i IION <.t>t n M K i».s T M i«.n \ r w . s — 
Information **tir l e ' s c m r e télégra­
phique pour l'année iwo.H'.HO . . . I 

MIMNTKRK nr. COIOMSVTR»* r i n\\i.Rt».ri.-' 

Tt;nK Hc\uc mensuelle du Mims-
1ère. nn' Xi el 3*ï. fc\rier-mars 
1908 : • Lu «talistique emnmerciale 
de la Holmr en 19117 • . . . . 

Bulgarie 

Direction général»' de In Statistique. — 
Statist du pnmmerre du royaume 
avec le«* pays étranger», pendant 
l'année 1909 

Ville dp Sophi» j 

tmwersiié de Snphia. — Annuaire pourl 
rannée 1908-.4,109. 1. I. Faculté 
Historien-philologique 'But*1 0 8 - 0 0 b 

Danemark j 

llnrenu de statistique de rÈtat. — La ma-j 
ri ne marc .ande et la na\igation du 
Danemark «n 1919 D"< OO 

États-Unis d'Amérique 
DKPAnTKMr.M m. 1 " \r.mi 1 I.TI RE. — Divi­

sion des marches étrangers. — / «-
portajion des produit s de ferme el 
des produits forestiers pendant In 
période 19^7-1909 

— Exportation. Idem, pendant, la 
période 1907-1909 . . . . 

France 
MINISTKRF. nr.s Cou»»* - Stalisli |ue de 

la imnijntj.m dans les colonies 

' françaises pendant l'année 1908 . . 

— Statistique décennale du commerce 
des colonies françaises, i8ojG-igo5. 

olIKil.NK KT NATUHP. 

des 

I) 01 t'Mfc.N TS 

INDICES 
de 

t I . A S S K M K N T 
dans la 
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AVIS DE MISE EN VENTE DES OUVRAGES PUBLIÉS PAR LA 80CIÉTÉ DE STATISTIQUK 

A L'OOOASION DE SON CINQUAHTEHAIM 

Nous rappelons que la Société a publié, à l'occasion de son Cinquantenaire et de la 
réunion de la 12* session de rinstilul international de Statistique, un ouvrage intitulé : 

LA SOCIÉTÉ DE STATISTIQUE - NOTES SUR PARIS 

Cet ou\rage, dont il a été rendu compte dans le Journal de la Société (numéro d'août, 
page :281), a été adressé par la poste le 2 août à tous les membres de la Société. 

// est mis en vente, au prix de 5 franc*, à la LIBRAIRIE BERGER-LEVRAULT 

5-7, rue des Beaux-Arts, à Paris. 

Le numéro exceptionnel du Journal (août 1909), consacré presque entièrement au 
compte rendu du Cinquantenaire de la Société et composé de 156 pages, est également 
mis en vente à la même librairie au prix de 3 francs l'exemplaire. 

Le Gérant : R. STEINHEIL 

Nancy, impr. Berger-Levrault 
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